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Autî  les  troubles  occajionnés  dans  la  ville  de  Gray  ^ 
par  lè  douzième  régiment  de  cavalerie  ^ ci^ 
devant  Dauphin  , en  garnifcn  dans  cette  ville  j 


]\^  E s s I E U R s , 


Il  a été  envoyé  à votre  comité  de  furveillance  les 
plaintes  de  la  municipalité  6c  du  diftrid  de  Gray , 
contre  un  grand  nombre  de  foldats  , officiers  6c  fous- 
officiers  du  douzième  régiment,  ci-devant  Dauphin, 


4) 

Votre  comité  a examiné  avec  la  plus  fcrupnîeufe 
attention  toutes  les  pièces  à l’appui  de  cette  plainte , 
Sc  ma  chargé  de  vous  en  faire  ie  rapport. 

Là  ville  de  Grày , diflnd:  du  même  nom . dépar-- 
témcnt  de  la  Haute-Saone  , a été  le  théâtre  aes  maux 
-dont  je  viens  vous  préfenler  une  rapide  eqiéfîe. 

lia  fallu  toute  la  fageffe  de  radminiftiation,  toute 
la  prudence  de  la  municipalité  , tout  le  refped  des 
citoyens  pour  la  loi  , pour  empêcher  que  des  ci- 
toyens fatigués , outrés  des  invedives , des  injures 
.grofrièics  & révoltantes  que  ces  foldats  vomiiToient  ^ 
chaque  jour,  contre  la  nation,  ne  cherchalTent  à. en 
tirer  vengeance  Sc  n’engageaifent  une  affaire  qui  feroit 
d'everiûe  fanglaiite , d’après  les  difpofitions  où  Te 
^rou voient  les  deux  partis.  . 

Laiïe  de  tous  ces  excès,  amufé  par  les  promelTes 
des  chefs  , promeiles  qui  refloient  fans  effet , le  pro- 
cureur de  ia  commune  de  Gray  a rendu  plainte 
au  confeil  municipal  de  cette  ville  ie  i j décembre 
dernier. 

Sur  fon  réquilitoire  , le  confeil  municipal  a arrêté 
qu’il  feroit  informé  de  ces  faits. 

Cette  inforiTradon  a eu  Heu  le  lendernain  i^  : elle 
eff  compofée  de  44,  témoins. 

Ce  font,  Mcffieurs,  les  dépofitions  de  ces  témoins 
que  je  vais  analyfer,  pour  vous  offrir  Fenfemble  de 
la  conduite  du  douzième  régiment  de  cavalerie  , ci* 
devant  Dauphin. 

Le  quatrième  témpin  dépote  qu’il  a entendu 
mainte  Fois  un  cavalier  du  douzième  régiment  tenir 
des  propos  contre  la  conflitution , Sc  dire  que,  7? 
tout  h régiment  penfoït  comme  lui  ^ ce  feroit  bientôt  fait 
dès  habit  ans  de  la  ville  de  Gray, 


/ 

U) 

Les  12®  5 1-5®  5 14®  5 de  16®  témoins  dépofent  qu^ 

les  cavaliers  difoient  j qu  ïls  fe  de  la  nation  ; 

quils  buvaient  à la  fanté  de  Condé  ^ de  Bouille^  des 
arijîûcrates  ^ Ôt  qu’ils  crioient  dans  les  rues  : vive  la 
bande  joyeufe  l vive  Navarre  ! vive  Dauphin  fans  tache  ! 

Cette  bande  joyeufe  étoit  coinpofée  de  jeunes 
officiers  prefque  tous  fils  de  ci-devant  nobles , de 
fpadaffins  qui  infultoient  Sc  provoquoient  ceux  des 
fous-officiers  ôc  foldats  qulmanifeftoient  leur  attache- 
ment  pour  la  conflitution  ôc  leur  refped  pour  l’AfTem- 
blée  nationale. 

Les  25%  26^  ^ 2f  ^ & 28®  témoins  dépofent  des 
cris  de  5 vive  Condé  ^ vive  d^ Artois  ^ vive  Bouille  ^ ré- 
pétés plufieurs  fois  par  des  cavaliers  ôc  fous-officiers 
de  ce  régiment;  quils  frappoient  de  leurs  fabres  nuds  ^ 
fur  le  pavé  ^ & défioient  les  démocrates  j en  fe  vantant 

d'avoir  leurs  fahres  tout  prêts  pour  leur  f dans  le 

ventre'^  ôc  ces  propos,  ces  cris,  ce  bruit  de  fabres 
fe  faifoient  la  nuit  j depuis  neuf  heures  & demie  j on‘:^c 
heures  du  foir  & un  heure  après  minuit. 

Les  1er,  I J®  ,&  30®  témoins  dépofent  qu’étant  de 
gar.de  ôc  en  patrouille,  ils  furent  infultés  par  plufieurs 
cavaliers  armés  de  leurs  fabres , qui  les  forcèrent  à 
rentrer;  ce  qu’ils  firent  pour  éviter  des  malheurs  5 
que  d’autres  cavaliers , à l’approche  d’une  patrouille  ^ 
avaient  tiré  un  coup  de  pifiolct. 

Les  ij%  32®,  ôc  40®  témoins  dépofent  aufiî 
du  bruit  fait  pendant  la  nuit  par  les  cavaliers , des 
cris  de  vivent  Condé  j d' Artois  jy  Bouille  j,  ôc  des  infultes 
proférées  contre  la  nation , dans  les  termes  les  plus  fales 
& les  plus  outrage  ans. 

Les  3®,  y®  , ôc  18®  témoins  dépofent  qu’ils  ont 
entendu  dire  à des -cavaliers  quils  remettraient  le  Roi 
fur  U trône  y ô quils  feraient  rentrer  les  curés  qui  avoïent 
refufé  le  ferment  y dans  leurs  cures, 
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Le  deuxième  témoin  dépofe  qu’il  ell  venu  plu- 
ïieurs  fois  des  cavaliers  boire  à fon  auberge  , & qu’il 
en  a entendu  piiiiieurs  , notamment  de  ceux  qu’ori 
appelle  cadets  tenir  les  propos  les  plus  inconftitu- 
tionnels  , dire  quils  attendoient  les  gardes  nationaux  aux 

Rentières quils  les  f. entre  deux  feux  ^ & quils 

verrolmt  comment  ils  s'en  trouvtroient. 

Les  29^,  (Sc  38^  témoins  dépofent,  l’un  avoir  été 
forcé  de  boire  à la  fanté  de  Condx  ^ d'Artois  ^ Bouille  ^ 
par  ces  mêmes  cavaliers  , & que  fur  fon  refus , ils 
lé  font  répandus  en  inveélives  & en  menaces  contre 
lui  ; l’autre  avoit  été  obligé  de  dire  qu’il  étoit  arijlo- 
<rate^  pour  fe  dérober  aux  menaces  & aux  violences 
de  deux  cavaliers  qui,  le  fabn  à la  main  j lui  harroient 
fon  chemin  dans  une  rue. 

Le  31^.  témoin  dépofe  avoir  entendu  te^ir  à un 
cadet  nommé  Dunod , les  propos  les  plus  inconfti- 
tutionnels , & dire  qu'il  étoit  payé  pour  être  arijlocrate. 

Les  8^,  9%  Sc  2 f témoins  dépofent  des  menaces 
& des  voies  de  fait  commifes  par  des  cavaliers 
contre  les  citoyens  qui  vouloient  s’oppofer  au  bruit 
qu’ils  faifoient  dans  les  rues,  ou  qui  témoignoîent 
de  l’indignation  des  propos  infâmes  qu’ils  te  noient  ; au 

}>oint  qu’un  jeune  apprenti  bourrelier  ayant  crié  dans 
a rue  , vivent  les  démocrates!  ils  font  revenus  fur 
leurs  pas.,  le  fabre  à la  main , l'ont  pourfuivi  ; & ce  jeune 
homme  ayant  fermé  la  porte  de  la  boutique , ils  ont 
donné  plujieurs  coups  de  fabre  contre  cette  porte  , & ont 
tâché  de  disjoindre  les  planches  j en  enfonçant  la  pointe 
de  leurs  fabres  dans  les  fentes. 

Le  32^^  témoin  dépofe  que  plufieurs  fois  il  a 
entendu  les  cavaliers  ten^r  des  propos  très-inconfti- 
tutionnels  ; qu’ils  ont  effacé  de  deffus  les  murs  de 
fon  café  • le  bonnet  de  la  liberté. 
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..  Les  33®,  & 34®  témoins  dépofent  qu\m  cadet 
du  régiment  avoit  fait  beaucoup  de  menaces  contre 
le  procureur,  de  ia  commune , qui  s’étoit  plaint  de 
lui  au  lieutenant-colonel , Sc  des  excès  auxquels  fe  ü- 
yroient  les  cavaliers  j dans  la  ville  fait  le  jour  ^ fait 
ia  nuit, 

/ 

Le  21®  témoin  dépofe  avoir  logé  un  cavalier  de 
€e  régiment  , auquel  il  a entendu  dire  que  , fi  tout 
le  régiment  penfoit  comme  lui  on  verrait  bientôt  'couler 
Se  fiang  des  hahitans  par  les  rues  ; quil  avoit  heau  pro- 
voquer les  gardes  nationaux  & leur  tenir  des  propos-^  il 
ne  pouvait  pas  les  amener  à une  rixe. 

Les  3 6®  5 & 37®  témoins  dépofent,  Tun  avoir  été  ca-  / 
Yalierdans  ce  régiment,  & avoir  été  renvoyé  au  bout  de 
15  ans  & 5 mois  de  fervice,  quoiqu’il  n’eût  plus  que 
7 mois  à faire  pour  compléter  deux  congés  ; qiie 
feependant  il  a reçu  fon  congé  abfolu  au  premier 
oélobre  1791  ; que  ce  congé  ne  porte  nul  motif  ; 
qu’il  a rendu  plainte  de  cette  injuftice  au  diredoire 
du  diflriâ:  de  Gray , & que  le  procureur-fyndic  & 
le  fècrétaire-greffier  lui  ont  donné  aéle  de  fa  plainte. 

Il  a déclaré  que  ce  qui  a donné  lieu  à fon  ren- 
voi 5 c’eft  parce  qu’il  a manifefté  des  fentimens  trop 
patriotiques,  & que  plufieurs  d-e  fes  camarades  ont 
effuyé  le  même  fort  ; qu’il  a un  certificat  d’un  grand 
nombre  de  fes  camarades^  qui  atteilent  qu’il  a toujours 
fervi  avec  honneur  & probité;  qu’il  a cependant  été 
menacé  par  trois  cavaliers  de  fon  ancien  régiment, 
dont  un  lui  dit  quil  venoit  de  fondre  des  balles  pour  eni' 
ployer  contre  la  nation  J & un  autre  , 'que  s’il  favôit  que 
lui  dépofant  'fût  patriote,  i/  lui  cafieroit  la  tête  avec 
Se,  pommeau  dé  ' fon . fiahre. 

Le  2®  témoin  dépofe  qu’un  brigadier  qui  étoit 
çp  prifon  lui  ar  çlit  aypk  été  forcé,  de  fe  battre  cou* 
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tre  un  fimplc  cavalier  avoît  réfufé  de  figner 

une  convention  faite  dans  le  régiment  pour  foutenir  celui 
de  Navarre,  Ce  régiment  , MefTieurs,  venoit  d’être 
obligé  de  fortir  de  Befançon  j où  il  étoit , pour  caufe 
d’infurredion  & d’une  cabale  qu’ils  avoient  provo- 
quée contre  les  volontaires  du  Jura. 

Les  22*^  ■»  23®,  2^^’,  & 44^'  témoins  dépofent  des 
dégâts  faits  par  les  cavaliers  dans  l’avenue  des  ca^ 
pucins,  dont  ils  ont  coupé  les  jeunes  plants  8c  la 
charmille.  Le  44^  témoin  dit  avoir  vu  un  cavalier 
jeter  une  pelotte  de  neige  au  Jieur  Accarier  y projeffeur 
ajfermenté  de  rhétorique  au  collège  de  Gray  j 8c  avoir 
entendu  un  autre  cavalier , dire  au  heur  Lempereur, 
curé  ^ aufiî  affermenté  de  cette  ville  : /.. ..  gueux  ^ eu 
as  juré  pour  être  curé ^ maïs  tu  ne  le  feras  pas  long-temps. 

Le  43*^  témoin  dépofe  qu’il  a entendu  dire  à un 
brigadier  & à deux  cavaliers , que  le  régjiment  de  Navarr-e 
avoit  eu  tort  de  fortir  de  Befaiicon  fans  mettre  le  feu 
aux  quatre  coins  & au  milieu  ; maïs  que  bientôt  la  ville 
de  Gray  fuhiroit  ce  fort  \ quelle  devait  le  fivoir  & sfy 
attendre.  Ce  brigadier  a encore  ajouté  que  les  om- 
^ ciers  leur  confeilloient  de  refer  neutres  dans  le  cas  où 
ils  fe  trouveraient  fur  la  frontière  ^ & de  Idiffer  égorger 
les  gardes  nationales. 

Le  if  témoin  dépofe  que  cinq  cavaliers  du  12® 
régiment  étant  venus  chez  lui  pour  chercher  un 
poêle  qu’il  leur  avoit  raccommodé  , ils  dirent  en  chan- 
tant : En  voici  cinq  de  la  bande  joyeufe  ^ nous  fommes 
heureux  d^ être  arifiocraus  : 'il  ne  nous  manque  rien;  nos 
officiers  nous  fourniffent  de  tout  ^ & nous  invitent  à pren- 
dre patience.  Dans  le  principe  nous  étions  patriotes;  mais 
nous  étant  appercus  que  ces  derniers  étaient  maltraités  y 
emprifonnés  y renvoyés  ^ nous  avons  changé  de  fentiment  '; 
qu’un  de  ces  mêmes  cavaliers  s’étant  rendu  le  10  du 
courant  chez  lui  5 il  dit  : que  le  régiment  devait  partir 


voir 


fcandaleufe  & 


une 
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dans  ta  nuit  pour  aller  joindre  Navarre  j quil  en  atvoit 
reçu  une  lettre, 

i 

Le  meme  témoin  ajoute  que  le  lendemain,  en 
s’ea  allant  à Gy,  il  rencontra  deux  cavaliers  qui  lui 
dirent  quils  venaient  d^etre  dou\e  renvoyés  avec  des  conges 
pour  n avoir  pas  voulu  Jigner  le  confentement  dé  aller  joindre 
le  régiment  de  Navarre  ^ qui  avait  écrit  une 
régiment. 

Les  39^  & 41®  témoins,  dépol 

des  cavaliers  ont  dit  chez  eux , <Sc  à la  fontaine  , 
faifant  boire  leurs  chevaux j quils  vnudmient  Us 
eux  dejfus  ^ j ufqu  au  jarret  oh  jufqu 
des  Français, 

s 

Telle  eft,  Meffieurs,  la  conduite 
criminelle  du  douzième  régiment  de  cavai 

Il  ré  fuite  de  cette  volumineufe  information,  qu’ 
grande  partie  des  cavaliers  fe  trouvent 
tocratie  la  plus  perfide. 

Mefiîeurs , il  n’eft  plus  temps  de 
U eft  des  traîtres  qui  ne  paroiOent  tenir  à leur  ferment 
que  pour  conferver  leurs  places  & trahir  plus  sûre- 
ment la  nation.  De  ce  nombre  font  une  partie  de 
ceux  qui  cornmandent  dans  le  12^  régiment.  Iis  pa— 
roifîcnt  altérés  du  fang  des  Français  j ils  ont  allumé 
cette  foif  barbare  dans  le  cœur  d’un  grand  nombre 
de  foldats;  ils  voudroient  ( ce  font  leurs  exprefijons  ) 
baigner  leurs  chevaux  dans  le  fang  des  patriotes.  Ils  pref* 
fent  par  leurs  defirs  le  moment  où  l^s  gardes  nationales 
fe  trouveront  en  face  de  leurs  ennemis  du  dehors, 
ôc  expofés  à la  rage  de  leurs  ennemis  i du  dedans. 
Croient-ils  donc  que  les  gardes  nationales  des  fron- 
tières paillent  être  abandonnés  par  les  hommes  libres 
qui  lont  encore  auprès  de  leurs  foyers',  & que  la 
vengeance  de  ceux-ci  puilTe  être  fufpendue  à la  pre- 


( ÏO  ) 

Blière  trahifon  î Non , Meûieurs , non , il  n’en  fera 
pas^âinii. 

Vo're  comité  efl:  loin  cependant  d’exagérer  les 
dangers  :1e  la  patrie.  Il  çonnoît  le  civifme  de  la  prel- 
^11^.111  verfalité  de  nos  dcfenfeiirs , que  la  fcdudion 
& les  menaces  trouvéront  ôc  lailferont  toujours  dans 
le  chemin  de  l’honneur.  Et  quand  nous  ferions  forcés 
d’adopt  r la  motion  de  Mirjbeau  pour  le  licenciement 
de  toute  l’armée  de  ligne , les  feuls  volontaires  forti- 
fiés de  l’incorporation  de  tous  les  patriotes  de  cette 
armée,  fiilhroient  pour  faire  trembler  tous  lesdefpotes 
fur  leiu's  trônes,  au  'milieu  de  leurs  nombreux  efclaves. 
Mais  fauJ-il  par  cette  confiance , laMTer  fur'la  frontière, 
un  régiment  dont  deux  cents  foldats  au -moins  paroil- 
fent  animés  d\in  efprit  de  contre-révolution  & fou- 
pirer  après  fa  réunion  avec  l’infâme  Bôuillé  Ôc  les 
princes  qui  ont  trahi  leurs  freres,  leur  ferment  & la 
patrie?  Non,  Meffieurs,  votre  comité  ne  le  croit  pas; 
mais,  il  penfe  qu’il  fufiira,  pour  faire  rentrer  dans  le 
devoir  le  1 2®  régiment  ôc  celui  de  Navarre^  de  charger 
le  Pouvoir  exécutif  de  les  fixer  dans  une  garnifoii 
de  l’intcrieur  du  royaume. 

Je  me  contente  donc,  au  nom  du  comité  de  fur- 
veillance,  de  vous  propofer  le  projet  de  décret  fui- 
vant. 

L’afiemblée  nationale , après  avoir  entendu  le  rapport 
de  fon  comité  de  furveillance , fur  les  procès-verbaux 
de  la  municipalité  ôc  du  diredoire  du  difirid  de  Gray , 
des  iç,  i^,  ïj  ôc  19  décembre  1791 , qui  conftatent 
l’incivifme  d’un  grand  nombre  d’individus  du  12® 
régiment  de  cavalerie  : 

Confiviérant  qu’il  importe  à la  confiance  des  citoyens 
-GUtant  qu’4  la  sûreté  de  l’empire,  que  «le  Pouvoir 
-exécutif  ii’employe  pour  la  défenfe  des  frontières  Ôc 


de  la  liberté , que  les  régimens  les  plus  dévoués  â la 
conftitution , décrète  ce  qui  luit  : 

Article  premier. 


Le  Pouvoir  exécutif  efl:  chargé  de  rappeler  dans 
rintérieur  du  royaume  le  12"  régiment  de  cavalerie, 
ci-devant  Dauphin,  ainfi  que  le  régiment  ci-devant 
Koyal-Navarre , ôc  de  les  placer  à 40  lieues  au  moins 
de  diftance  Tua  de  l’autre , pour  prévenir  les  effets 
de  la  criminelle  coalition  qui  exifte  entre  ces  deux 
régimens. 

1 I. 


Ces  deux  régimens  ne  pourront  être  employés  pour 
la  défenfe  des  frontières  ou  celle  de  la  iiberté , jufqu’à 
ce  qu’il  en  ait  été  autrement  décrété  par  le  Corps 
légiflatif. 

III. 

Le  Pouvoir  exécutif  efl  chargé  de  faire  poursuivre 
les  auteurs,  fauteurs,  infligateurs  & complices  des 
provocations  faites  aux  citoyens  par  les  foidats  & 
fous-officiers  du  li®  régiment  de  cavalerie,  dans  la 
nuit  du  4 décembre , Sc  dans  toute  autre  occalion  , 
& d’en  informer  le  Corps  légiüatif  tous  leshuitjours* 

I V. 


L’AfTemblée  nationale  applaudit  au  zèle  de  la 
municipalité  5c  du  diredoire  du  diftriâ:  de  Gray,  à la 
prudence  de  la  garde  nationale  5c  au  patnotifme  des 
habitans  de  la  même  ville,  & charge  le  Pouvoir  exé- 
cutif de  faire  parvenir  inceflamment  un  extrait  du 
préfent  décret  à chacun  de  ces  corps  conftitués. 


